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     Clôture du premier centenaire - Mai Aulinien 

 

  
 En la clôture de ce premier centenaire, du plus profond de notre être, rendons grâce à Dieu, Père 

bon et plein de tendresse, pour tous les dons et grâces qu’il nous a 

accordées tout au long de cette année jubilaire. 

Nous lui rendons grâces pour toutes les personnes qui se sont 

approchées du lac, auprès duquel Magdalena a trouvé son inspiration. 

Nous lui rendons grâces de nous avoir assister de sa divine 

Providence. 

Nous lui rendons grâce pour tous ceux qui ont prié, participé à la 

réalisation du Mai Aulinien. 

Aujourd’hui le cœur de l’œuvre et de la famille aulinienne ici 

présente et établie de par le monde a le cœur rempli d’émotion et chante 

à l’unisson le Te deum laudamus, Te Dominum Confitemur, en 

remerciement continuel de fidélité.   

 

O Marie, Vierge du Sacré Cœur, nous te confions nos résolutions afin qu’elles deviennent réalité de 

vie, de sainteté. 

Au seuil du deuxième centenaire, comme un éternel mois de mai, nous invoquons Marie comme 

mère de l’Œuvre, nous lui demandons qu’avec sainte Gemma Galgani, notre patronne, elle nous aide à 

continuer dans notre vie ce que Magdalena a 

commencé et qu’elle nous aide aussi à être au 

milieu du monde un ferment de paix, 

d’Esperance et d’amour.  

Seigneur, reçois l’action de grâce pleine 

d’émotion profonde que nous t’offrons par cette 

solennelle Eucharistie. 

Merci pour tout ce que ton amour nous a 

donné et nous donnera en ce mai Aulinien et pour 

toujours. 

Aide-nous à faire fructifier tes dons et tant de 

bonté que tu as voulu nous offrir à travers ta fidèle servante Magdalena Aulina et que nous soyons 

infatigables `à son image, afin de pouvoir continuer sa mission de « faire Eglise ».   

 



Paroles de la directrice générale de l’Institut 

 

N’était-ce pas hier, le 14 mai 2016, dans cette église même de Santa Maria dels Turers, que débutait 

l'année du centenaire : LE MAI AULINIEN qui se 

termine déjà aujourd’hui ? 

Ce fut une année de grâce, un jubilé que Dieu nous 

a donné de vivre dans sa bonté et sa Providence. 

Une année dont la devise « ripartire da Banyoles » 

« repartir de Banyoles », voulait être un pèlerinage aux 

sources, - raviver la mémoire, faire mémoire -

développer nos racines   et boire à la source   de l'œuvre 

que Dieu inspira à sa Servante Magdalena Aulina. 

Autant l’année jubilaire que le but que nous nous 

étions fixés ont été un véritable défi auquel nous avons 

répondu par diverses initiatives et célébrations, autant nous avons approfondi avec ferveur notre identité 

comme Institut. 

Sans aucun doute cela a été pour nous une grande opportunité et une grâce singulière de pouvoir le 

vivre dans la ville natale de Magdalena, où tout a commencé : nous avons marché sur ses traces et 

parcouru ce que nous appelons « la route Aulinienne » jusqu’à la propriété de « Casa Nostra, à Porqueres. 

Nous y avons laissé un signe évident et symbolique qui nous parle 

de sa vie et de son histoire. Là, à « Casa Nostra »de la Finca nous 

laissons « une page d'histoire à ciel ouvert » écrite à l'ombre d’un 

grand et beau chêne où aller prier, étudier, méditer ... 

Etre en mesure de connaître notre Fondatrice de plus près 

nous a certainement aidé à mieux comprendre son itinéraire 

spirituel et son message. Ainsi nous l’aimons plus, nous nous 

identifions mieux à son expérience humaine et spirituelle et nous 

pouvons   aussi actualiser son message pour notre vie quotidienne. 

En effet, c’est en renforçant notre identité et notre charisme, 

celui de notre Mère et fondatrice Magdalena Aulina, que nous 

pouvons offrir à l'Eglise et à la société un service décisif, et être un authentique levain « appellation 

d’origine contrôlée » pour fermenter la « pâte humaine » de notre temps, dont une partie est plus ou 

moins endormie. 

 C’est en restant fidèle à Magdalena Aulina, en plongeant dans son histoire, en se souvenant de sa 

personnalité, des dons que Dieu lui a donnés, de sa clairvoyance et de son « génie féminin » que nous 

saurons transmettre son expérience de vie humaine et spirituelle dans le monde d'aujourd'hui avec le 

langage d’aujourd’hui ; et nous saurons l’incarner dans les différentes cultures et dans les différents pays 

où l'Institut est établi. 

Être fidèles au charisme transmis par Magdalena Aulina signifie faire nôtres ses inspirations, son 

désir de « faire église », son « don de soi » son être « cara a Dios » (tout à Dieu), sa façon de chercher à 

répondre aux besoins de chacun en tout lieu et en tout temps.  

Être fidèles au charisme vécu par Magdalena signifie vivre son message “hic et nunc” : ici et 

maintenant. 



Être fidèles au charisme vécu par Magdalena, signifie aimer passionnément Dieu et le prochain avec 

un amour constant, un amour persévérant et oblatif, un amour de tendresse, attentif aux cris de 

l'humanité, comme elle-même sentait, souffrait et offrait. 

Aujourd’hui, cent ans après, bien sûr, les personnes qui ont connu Magdalena ont peu à peu disparu. 

Le Chêne « Aulina » est un bel arbre à feuilles persistantes 

qui, dans son cycle naturel, peut perdre des feuilles pour 

que de nouvelles naissent.... Et c’est avec émotion que nous 

constatons comment la grâce de Dieu continue de nous 

assister :  aujourd'hui des nouvelles Operarias, de 

différents pays viennent enrichir l'Institut et   la famille 

Aulinienne, qui retrouve sa vitalité originelle telle que la 

Fondatrice l’avait initié. 

Mais afin que le chêne reste bien feuillu, il doit être 

bien enraciné ; et pour nous il s’agit de protéger et 

maintenir la mémoire vivante. 

 Sans racines, il n’y a pas de futur. Si elle n’est pas 

rattachée à ses racines, si elle   ne reçoit pas constamment sa propre sève, l’œuvre peut mourir. 

Le pape François nous rappelle que plus lucide est la mémoire du passé plus clair s’ouvre l'avenir. La foi grandit 

en faisant mémoire...  

Ainsi si nous allons à la recherche continuelle de la source, nous avons la garantie que, malgré les 

transformations inhérentes au temps qui passent et aux lieux qui changent, la famille Aulinienne 

continuera à développer le charisme originel. Il faut garder les saines traditions avec zèle et créativité 

pour le bien de l’Eglise et de la société. 

En Conclusion, nous pourrions nous demander :  

si le MAI AULINIEN a marqué en nous une saine inquiétude, c’est à dire le désir de vivre une vie 

plus authentiquement chrétienne, 

si le MAI AULINIEN nous a aidé à connaitre plus profondément la spiritualité de Magdalena et à 

faire nôtre son style de vie, 

et si, en vérité, la recherche de nos racines nos a donné un nouvel élan pour suivre Magdalena comme 

le modèle que Dieu nous a donné, comme la Mère de notre famille spirituelle, comme la Mère de la 

Famille Aulinienne. 

Aujourd’hui en ce début de deuxième centenaire, nous 

demandons au Seigneur de nous accorder la canonisation de la 

servante de Dieu Magdalena Aulina, cette éminente femme et fille de 

Banyoles.  Notre Fondatrice, notre Mère et guide spirituelle, celle qui 

fut l’initiatrice et une pionnière du laïcat consacré et de l’appel 

universel à la sainteté, Magdalena Aulina est pour nous ses filles 

comme Saint François est un père pour les Franciscains, comme Saint 

Ignace pour les Jésuites ou comme Saint Benoit pour les 

Bénédictins…Oui, elle doit être ainsi dans nos cœurs. Et nous 

attendons avec persévérance le jour où l’Eglise proclamera 

solennellement Magdalena comme modèle de vie chrétienne.  

Prions pour que nos désirs deviennent réalité… 

Et je me dirige maintenant particulièrement à vous les amis 

bienvenus de Banyoles, qui avez suivi les initiatives de ce centenaire 



de Casa Nostra, et qui avez pu constater que la pierre rejetée un jour est devenue pierre précieuse pour 

le bien de l’Eglise et de la société.  

Magdalena Aulina incomprise à son époque voit ouvert maintenant son procès de béatification ; elle 

intercède pour tous mais plus particulièrement pour tous ceux de son Banyoles. Qu’il est important pour 

vous de pouvoir compter parmi vous cette insigne fille de votre ville ! Priez-la, priez-la intensément ! 

En ce jour de la clôture de ce premier centenaire, du plus profond de notre être, rendons grâce à 

Dieu, Père bon et plein de tendresse, pour tous les dons et grâces qu’il nous a accordées tout au long de 

cette année jubilaire. 

Aujourd’hui le cœur de l’œuvre et de la famille aulinienne chante à l’unisson  

 

Te Deum laudamus, Te Dominum confitemur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Banyoles, “Casa Nostra” 

Tour de l'Espérance 


